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L e  C a l e n d r i e r  

Sam 9 août: Il était une fois une baleine. 
Promenade sur la plage puis au parc de 
l’hôtel de ville de LUC-sur-Mer, nous 
raconterons la véritable histoire de la 
Baleine échouée en 1885 à la limite 
Langrune-Luc.  

Bilan autour d’un goûter. Réservation non 
obligatoire. 

RDV 15h devant l’Office de tourisme de 
Luc. 

Programme dans le livret « Escapades 
nature » du Conseil Général 14, page 45. 
Accessible voyants et non voyants. 

 

 

 

 

 

  

 

 
Sam 11 octobre:  Découverte tactile des 
arbres et arbustes de la Colline aux 
Oiseaux. Lieu de rdv : entrée du parc de la 
Colline aux oiseaux, avenue Mountbatten. 
Programme dans le livret « Escapades 
nature » du Conseil Général 14, page 63. 
Accessible voyants et non voyants. 
 
 

,  C laud ine Jo ly ,  Prés iden te 
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S omma i r e  

Profitez de la belle saison pour observer les insectes dans votre 
jardin. Comment les voir ? Le mieux est de laisser quelques 
herbes et fleurs sauvages, alors SVP arrêtez de tondre tout 
partout, tout le temps, gardez de l’espace et du temps pour la 
biodiversité ordinaire chez vous aussi, laissez les vivre ! Et si 
vous n’avez pas de jardin essayez de faire passer le message. 
Merci 
 

                
Chaque année, 4.5 kg de pain par personne sont jetés, soit 18 
baguettes produites et directement mises à la poubelle ! Il est 
pourtant simple de réduire ce gaspillage: acheter la juste quantité de 
pain, conserver aux mieux ce qui n'a pas été consommé (en 
congelant en tranches le pain restant), et au final le transformer, 
lorsqu'il devient trop dur, en très bons mets : chapelure, farce, pain 
perdu, croutons, cakes etc.  
 
Le CREPAN, dans le cadre de ses projets de sensibilisation aux 
gaspillage alimentaire, vient de réaliser avec FNE et le soutien de la 
DREAL, l'ADEME et la Draaf un outil permettant d'aider les gens à 
mieux doser leur aliments (riz, pâtes, légumineuses, céréales) afin de 
réduire leur gaspillage.  
Pour le CREPAN, cet outil est plus largement un support de 
sensibilisation au gaspillage alimentaire.  
Beaucoup d'entre nous pensent ne pas gaspiller, car nous jetons par 
petites quantités. Mais au total nous retrouvons dans les poubelles 
de 20 à 30 kg de nourriture gaspillée par personne et par an, ce qui 
représente 44 repas entiers jetés pour une seule personne !  
La première action à mettre en place pour réduire son gaspillage, 
c'est d'en prendre conscience !  
 
Si vous souhaitez recevoir gratuitement le gobelet pour votre 
utilisation ou pour le diffuser autour de vous, passez-nous une 
commande (nous avons aussi des livrets de recettes à partir de 
restes).  
Si vous souhaitez agir avec nous pour réduire le gaspillage alimentaire 
dans notre région, contactez Nathalie n.villermet@gmail.com / 06 87 
47 94 03. 

 

Réseau éco consommat ion  

Fo c u s  s u r  l e  p a i n  
Na t ha l i e  V i l l e rme t  

mailto:n.villermet@gmail.com
mailto:n.villermet@gmail.com
mailto:n.villermet@gmail.com
mailto:n.villermet@gmail.com
mailto:n.villermet@gmail.com


   E p h é m è r e s       J u i n / J u i l l e t - 2 0 1 4  

2 

Objet : « arrêtés fossés ». 
  
Claudine Joly       
Présidente du CREPAN 
19 rue de la vallée 14170 Sassy 
  
    à Monsieur Jean Charbonniaud 
     Préfet du Calvados et préfet de Basse-Normandie 
  
  Monsieur le Préfet, 
 
 Lors de la réunion de la Commission Régionale d’Orientation et de Suivi (CROS) du plan 
Ecophyto en région du 26 juin dernier, une revue des fiches action et de leur réalisation a été proposée aux 
différents acteurs.  
Je voudrais par ce courrier attirer particulièrement votre attention sur la fiche action II.5 « Organiser la 
concertation de tous les acteurs pour la prise d’un arrêté préfectoral local de limitation de l’utilisation des 
produits phytosanitaires ». 
  
Cette fiche a abouti en 2011 et 2012 dans trois départements de Normandie (Orne, Eure et Seine Maritime) à 
la prise d’Arrêtés Préfectoraux tenant compte des préconisations mentionnées (cf pj): 
« ► Interdiction de toute application de produits phytosanitaires SUR ET A MOINS D'UN 
METRE des fossés, canaux, cours d’eau et points d’eau, ne figurant pas sur les cartes IGN 
25 000ème ; 
  ► interdiction de traitement sur avaloirs, bouches d’égouts et caniveaux. » 
  
Ces arrêtés n’ont toujours pas été pris actuellement dans la Manche et le Calvados alors qu’il est indiqué dans 
la note de suivi Ecophyto que la proportion de stations en « mauvais état au titre de la DCE » est supérieure 
(57 / 139) à celle constatée en Haute Normandie (32 / 178). Parmi les molécules identifiées, si une partie 
correspond à des produits ou leurs résidus maintenant interdits, on retrouve aussi des herbicides encore 
autorisés et largement utilisés (bentazone, nicosulfuron, triclopyr, métazachlore, …) et certains à des taux très 
élevés (supérieurs à la référence sanitaire pour la production d’eau potable de 0.1 microgramme /litre). Il 
nous paraît donc nécessaire de finaliser rapidement pour le Calvados et la Manche ce qui avait été prévu par 
le CROS de 2010 (voir fiche action) : « Le Cros de décembre 2010 avait donné son accord de principe pour 
lancer une démarche interrégionale harmonisée de prise d'un arrêté préfectoral pour la restriction de 
l'utilisation des produits phytosanitaires à proximité des points d'eau dans ces mêmes conditions. » 
  
Le CREPAN avait déjà contacté l’année dernière Monsieur le préfet Lalande à ce sujet (copie du courrier en pj), 
notre courrier est à ce jour sans réponse. Nous espérons que votre arrivée va enfin débloquer cette situation 
tout à fait inacceptable et marquer ainsi une certaine considération de l’état pour les demandes des 
représentants de la société civile. 
  
Dans l’attente, recevez, monsieur le préfet, l’assurance de notre très sincère considération. 
  
  
 A Caen, le 08 juillet 2014. 
 
    Claudine Joly, Présidente du CREPAN 
 
  
  
  
  

L e  C R E P A N  i n t e r p e l l e  l e  P r é f e t  

Réseau agr icu l t ure C laud ine Jo l y  
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D’après le réseau juridique de FNE 

« Le 17 juin 2014, le tribunal correctionnel de 

TROYES a condamné un trafiquant de produits 
phytopharmaceutiques. Ce récidiviste, qui a d’ores et 
déjà fait appel de la décision, a ainsi été condamné à 
10 mois de prison avec sursis, 10 000 euros d’amende 
et une interdiction d’exercer toute activité industrielle 
et commerciale pendant cinq ans. Celui-ci importait 
depuis l’Espagne et l’Angleterre notamment des 
produits phytosanitaires qui ne disposaient pas 
d’autorisation de mise sur le marché (AMM) en 
France et les commercialisait sur l’ensemble du 
territoire à des prix défiant toute concurrence. Déjà 
condamné en 2001 et 2011 pour des faits similaires, 
le trafiquant stockait des produits classés nocifs et/ou 
dangereux pour l’environnement dans un garage 
clandestin ne disposant ni d’aération ni de système de 
rétention adéquat, exposant l’environnement à un 
risque de pollution certain. Lors de perquisitions, les 
enquêteurs de la Brigade Nationale d’Enquête 
Vétérinaire et Phytosanitaire (BNEVP)  
 
 

ont ainsi découvert plus de 1600 litres et 560 kilos de 
produits sans autorisation de commercialisation sur le 
sol français.  
 
 
 
 
 
 
 
 
La lutte contre la fraude en matière de pesticides 
constitue en principe un enjeu majeur de la politique 
actuelle de réduction de l’utilisation des pesticides. 
Dès 2012, Stéphane Le Foll en avait d’ailleurs fait l’un 
des grands axes d’actions devant permettre d’assurer 
une réelle efficacité du Plan Ecophyto de réduction 
d’usage des pesticides, inscrivant ainsi la lutte contre 
les importations illégales de produits phytosanitaires 
comme une priorité politique. » 
Je crains que cette condamnation soit très 
insuffisante pour être exemplaire. 
 

U n e  c o n d amna t i o n  e x emp l a i r e  ?  C e r t a i n eme n t  p a s . . .  

Réseau agriculture C laud ine Jo l y  

 Ce sont les airs que l’on respire le plus (à la maison, en voiture, au travail …). Ils sont pollués différemment. 

 
Dans la maison et au travail, il faut : 
 Ne pas fumer 
 Ouvrir les fenêtres, c’est l’aération. Si possible tôt le matin et tard le soir ou, pendant ou après avoir fait du 
ménage, de la cuisine, du bricolage 
 Mettre des plantes vertes en évitant celles qui peuvent être allergisantes. Je recommande le néphrolepsis 
 Utiliser les produits ménagers inoffensifs : vinaigre blanc, bicarbonate de soude, ou normés (NF, Ecolabel 
européen) 
 Faire le ménage, aspirer (acariens) 
 Combattre l’humidité (moisissures) 
 Eviter les nanomatériaux 
  
Dans la voiture : 
 Ne pas fumer 
 Ne pas rouler trop près du pot d’échappement de la voiture qui vous précède 
 Fermer les vitres et mettre l’aération sur position air intérieur dans les bouchons et bien aérer quand on en 
sort 
 Et comme à la maison un coup d’aspirateur et un chiffon humide 
  
      
  
 

L e s  a i r s  i n t é r i e u r s  
Réseau santé Bernard V igneras 

FRANCE NATURE 
ENVIRONNEMENT qui 
s’était constituée partie 
civile n’a malheureusement 
pas obtenu de dommages 
et intérêts et fait donc appel 
de cette décision. 
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D'octobre 2012 à juin 2014 le 

SYVEDAC et le CREPAN se sont 
associés afin d'étudier et de 
réduire le gaspillage alimentaire 
de 8 établissements scolaires 
pilotes.  
L'ensemble de l'étude a été 
menée selon le processus suivant : 
Nous sommes intervenus auprès 
de 12 écoles (1 MFR, 1 collège et 
10 écoles primaires), fournies par 
8 cuisines scolaires. Dans chacune 
des écoles, et durant une 
semaine, nous avons réalisé un 
diagnostic qui s'est traduit par des 
pesées pour étudier et quantifier 
le gaspillage alimentaire.  
 
Résultats d'enquêtes : le 
gaspillage alimentaire des  
« retours assiettes élèves » 
s'élevait à 712 kg de déchets sur la 
semaine, ce qui représente 25 T 

de nourriture gaspillée en une 
année.  
Après ces constats, nous avons 
mené avec les écoles des actions 
de sensibilisation auprès des chefs 
cuisiniers, des équipes de cuisine 
et de services, ainsi que des 
élèves et les enseignants et le plus 
souvent possible, vers les parents. 
Pour évaluer l'efficacité des 
actions et pour créer une 
dynamique d'établissement sur le 
gaspillage alimentaire, une 
nouvelle semaine de pesée - 
semaine de challenge - a été 
menée au sein de chaque site. 
Puis enfin, tous les sites ont 
participé, du 24 au 28 mars, à une 
semaine de challenge inter-école, 
proposant quasiment les mêmes 
menus et mesurant leur 
gaspillage. 
 
Au final, entre les semaines de 
diagnostic et la semaine de 

challenge inter-école, 410 kg de 
nourriture ont été détournés de la 
poubelle, représentant un gain à 
l'année de 15 T de nourriture !  
Sur l'ensemble des écoles le 
gaspillage alimentaire a été réduit 
de 46% !  
En plus du succès de ces 12 
écoles, grâce aux enseignements 
acquis, nous avons pu déboucher 
sur une méthodologie qui sera 
proposée aux écoles qui 
souhaiteront désormais s'attaquer 
elles aussi à leurs gaspillages. 
Ainsi à terme, nous espérons bien 
atteindre l'objectif de réduction 
de moitié du gaspillage 
alimentaire en Normandie d'ici 
2025 !  
 

B i l a n  d u  p r o j e t  d e  r é d u c t i o n  d u  g a s p i l l a g e  a l i m e n t a i r e  

m e n é  d a n s  l e s  é c o l e s  a v e c  l e  S y v e d a c  
Réseau déchets  Na tha l ie V i l l e rmet  

Lundi 2 juin je sors d’une réunion à la préfecture et, rue Daniel Huet, mon regard est attiré par deux petits 

tas de sable en pied de mur, de quelques  centimètres de haut seulement. Ma curiosité est en alerte, en me 
penchant je constate que chaque petit monticule est percé d’un trou bien rond d’à peine 1cm de diamètre. En 
me penchant plus encore je vois plein de toutes petites fourmis noires qui courent vers les trous ou en 
sortent. Des fourmilières dans le trottoir ! Un peu plus loin je remarque en pied de mur des pissenlits brûlés, 
peut être victimes d’un désherbage par le feu ? Quand je verrai les brûleurs en action, c’est sûr, je penserai 
aux petites victimes à pattes !  Vivement la végétalisation des pieds de murs,  qui en plus de l’agrément 
esthétique  offrira un accueil à la petite faune des trottoirs et favorisera ainsi la biodiversité en ville. 
Jeudi 3 juillet, nouvelle réunion à la préfecture, nouvelle observation. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L a  n a t u r e  e n  v i l l e  :  m i n u s c u l e  r e n c o n t r e  à  C a e n  
Réseau b iod ivers i té  Ann ick Noë l  

 
 
 Le volume des déblais est beaucoup plus important, les orifices sont plus 
nombreux, les fourmis qui vont et viennent sont plus grosses. Mais à 7 mètres 
de là, posées sur le trottoir près d’une porte d’immeuble, deux boîtes attirent 
l’attention. De la taille de pots de confiture, elles sont percées de gros orifices 
sur la face supérieure. Leur examen montre qu’elles diffusent un insecticide de 
marque Dobol, dont le composant principal est de la cyphénotrine et qu’elles 
sont à usage professionnel. 
Fourmis, n’allez pas chercher votre nourriture dans cette maison ! Enfants, 
évitez de jouer avec des petites boîtes trouvées par terre ! Curieux, observez 
les fourmis en ville tant qu’il y en a ! 
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Jeudi 3 juillet, s’est tenue la Journée mondiale sans sac plastique, organisée à l’initiative de plusieurs ONG 

internationales. A cette occasion, France Nature Environnement alerte sur l’impact environnemental des 
sacs plastiques à usage unique et soutient les récentes avancées nationales et internationales. 
Outre le volume de déchets qu’ils représentent, ces sacs ont consommé de nombreuses ressources pour leur 
fabrication et leur transport, tout cela pour finir dans la poubelle après une seule utilisation. C’est également 
le cas des sacs à usage unique en matière végétale qui ont nécessité pour leur fabrication de l’eau, des 
pesticides, des engrais, de l’énergie et ont consommé de l’espace. 
 
 
 
 

J o u r née  mond i a l e  sa n s  sac  p l a s t i q ue  :  j o u r née  de  

r epos  pou r  l ’ e n v i r o n nemen t  !  
Réseau déchets D ’après le  réseau déchets FNE 

An ima t i o n s  s co l a i r e s  a u  j a r d i n  Ve r t  de  t e r r e  !  

Réseau ja rd in  

Le CREPAN est sollicité pour participer  à la mise en 

place d’animations sur les nouveaux temps scolaires. 
Nous avons accepté d’intervenir au troisième 
trimestre  à l’école Authie-Sud car le projet nous 
convenait bien. En effet, l’école est partenaire de 
l’association des habitants du Chemin Vert qui gère 
un jardin partagé tout proche et met un carré de 
terre à la disposition des élèves. Dix-huit  élèves de 
CE sont regroupés dans « l’atelier jardinage », pris en 
charge par un animateur de l’école et par nous, tous 
les vendredis du trimestre  à 15h pendant une heure 
et demie après les cours de l’après-midi. 
Le groupe est séparé en deux équipes. L’une d’elles 
jardine avec l’animateur, travaillant la terre, semant 
des radis...l’autre nous est confiée, les rôles 
s’inversent à mi-temps. 
Notre objectif a été de donner du  sens à la pratique 
du jardinage, par l’apport de connaissances sur les 
plantes et plus particulièrement sur la transformation 
de graines en nouvelles plantes. 
 
 
 
 

  
Etant dans un jardin nous avions un grand choix 
d’observations, tant pour l’organisation des fleurs 
que pour la pollinisation par les insectes et la 
transformation en fruits et graines. Les élèves ont 
aimé utiliser les loupes, observer les fleurs, faire un 
dessin d’un haricot ou d’un arbre. 
 A la question initiale  « d’où viennent les graines ? » 
la première réponse a été « du magasin ». Nous 
avons compris qu’il y avait « du boulot » et nous 
espérons que ce petit bout de chemin fait avec les 
enfants leur aura donné le goût d’observer  la nature 
et de se poser des questions. 
 

 

 

 

 

 
 
 
Ajoutons que le dernier jour les élèves ont pu goûter 
« leurs » radis ! 
 

Ann ick Noë l ,  A r le t te V iv ie r  

Rappelons qu’en France, 17 milliards de sacs plastiques sont encore distribués 
chaque année ! 
En France, un amendement adopté mercredi 25 juin par la commission 
développement durable du Parlement prévoit de supprimer les sacs plastiques à 
usage unique à horizon 2016. Il vise les sacs plastiques distribués en caisse ainsi 
que ceux servant à emballer des produits frais. 
 

Denez L’Hostis, Président de FNE : « nous soutenons avec ferveur ces avancées et espérons que les lobbies ne 
réussiront pas à réduire leur portée. Les sacs à usage unique, comme d’autres produits rapidement jetables, 
sont symptomatiques de notre société de consommation basée sur un gaspillage de ressources et une 
production conséquente de déchets. Passer des sacs jetables aux sacs réutilisables va dans le sens d’une 
économie circulaire qui privilégierait l’allongement de la durée de vie des produits. » 
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Comp l e x i t é  d e s  e f f e t s ,  e n c o r e  u n e  é t u d e  q u i  r eme t  e n  

q u e s t i o n  l a  p o s s i b i l i t é  d ’ é v a l u e r  r é e l l eme n t  l e s  i m p a c t s  d e s  

p e s t i c i d e s  Réseau agriculture 

Etude INRA-CNRS-ITSAP, extrait de communiqué de presse : « Les scientifiques ont pu établir que le 

pesticide (ici le thiaméthoxam) induit un risque moyen de non-retour à la ruche augmentant de 3 % à 26 % 
lorsque les conditions météorologiques deviennent défavorables. Ce taux de disparition lié à l'insecticide est 
en outre modulé par l’environnement paysager, atteignant 35 % (une abeille sur trois) dans les paysages 
bocagers contre 18 % dans les paysages ouverts, de structure moins complexe. La sensibilité des abeilles à 
l’insecticide n’est donc pas identique partout et par tous les temps, mais varie selon les conditions 
environnementales.» 
Exactement comme quand on a bu un coup, dans les escaliers, c’est pire ! Pas vraiment surprenant finalement 
mais puisqu’il faut prouver que l’évaluation actuelle est insuffisante, prouvons le ! Je reste persuadée que ces 
chercheurs très compétents seraient mieux employés à travailler sur les pratiques alternatives aux pesticides 
qu’à ce type de recherche. 
 

C laud ine Jo l y  

D i s t a n c e  d e  s é c u r i t é  p o u r  l e s  é p a n d a g e s  d e s  p e s t i c i d e s  

Réseau agriculture 

Habiter à la campagne, c’est bien, moins bien 

quand le pulvérisateur passe au ras du jardin.  
A quelle distance est-ce « moins pire » comme on dit 
en Normandie ? Cela dépend, s’il y a du vent, si les 
gouttes sont fines, le type d’appareil et si l’appareil 
est bien réglé, …. Résultats suivant les études, entre 
presque rien et 50 mètres. 
De toute façon, si vous n’êtes pas arrosé 
directement, après le produit s’évapore en partie et  
 
 
   

   
 
 
 
 
haie bocagère reste logiquement une bonne 
protection, mieux qu’un mur qui peut créer un 
remous et rabattre le nuage derrière. Plantons des 
haies, c’est mieux pour l’air, la biodiversité, l’eau, le 
climat, … et surtout arrêtons de les arracher s’il vous 
plait, merci !  
 

C laud ine Jo l y  

Ingrédients :  
-150 g de pain rassis 
-100 g de chorizo fort 
-1 gousse d’ail 
- 2 œufs 
-80 g de gruyère râpé 
-Feuilles de menthe 
- 25 cl de lait 
- sel, poivre 
 
 

Préparation : 
Mixer le pain puis le chorizo pour ne pas que ça colle. Mettre dans 
un saladier et y ajouter l’ail émincé et la menthe ciselée. Incorporer 
le gruyère râpé. 
Dans un autre saladier, casser les œufs et les fouetter avec le lait, le 
sel et le poivre. Mélanger cette préparation à la première. 
 
Utiliser un cercle à pâtisserie sur une feuille de cuisson pour obtenir 
la forme voulue et recouvrir d’aluminium (ou mettre directement la 
pate dans un moule à cake). 
 
Mettre au four 35 min à 200°C, puis 
ouvrir l’alu et cuire encore 5-10 
minutes. 
 
Bonne dégustation ! 

Réseau éco..consommation 

Préparation : 20 mn 
Cuisson : 40 min à 200°C 

R e c e t t e  a n t i - g a s p i  !  
Mar ion Lecon te 

fait ensuite trois fois le tour de la 
terre ou à peu près, alors … tout le 
monde en profite de toute façon. 
Mais quand même une bonne grosse 

Cake au chorizo 


